
Antlsoptlquos 

Neutres 

Le Pain : 50 Centimes 
SAVONS THERY Parfumé* 

"K 
Médloamanteun 

Toutes Pharmacies 
bsotioiifl Légales 
Etude M» A. CAULLET, 

m droit, huissier à 

* # / / • 4* Lons 
BDB DE LA GARE, 48 

(Ail GRAND-HOTEL) 

YEHTE MOBILIÈRE 
de tout le 

Matériel de Café 
_. Hôtel servant a 

rsxplouatioo. d e l etebusseroem 
d o SruH&Hôtel. 

Le Lundi 1 " Juil let 1 t f t . & 
M heure* du matin, et jours 

«'il y a lieu 13288.6 

f t u d e de M« Emile LEFEBVP.E 
docteur e n droit, notaire a 
LOle, *+, rue Basse. 

Ville de Tourcoing 
Rue d'Elbeuf 

U n i Terrains à Bâtir 
A V E N D R E 

* l'amiablo 
FACILITES OE PAIEMENT. 

Pour traiter, s'adresser 4 M* 
| m f l e LEFEBV'RE, notaire. 

I . I 

A L O U E R 
de suite. Joli peut appartement 
d s tarots pièces, en plein centre 
de LlUe. Eau, gaz, électricité, 
W . - C , 30 francs par mois . — 
S'adresser. 18, m a du Palais-
Bihour. 

A L O U E R 
YÂSTE et BELLE SALLE 
30 mètres de long sur 10 mètres 
de large, avec pièces eonUgues, 
pouvant servir de bureaux. — 
Eclairage électrique et chauffa
ge central. 

Osnrieadrait à Société ou a 
Commerçants et Industriels 
pour exposition. 

S'adresser aux bureaux du 
« Réveil du Nord », 1S6 bis. rue 
de Paris , a Ul le . 

Immeublesà vendre 
Habitations 

Boa Marché 
Les personnes désirant cons

truire, mais ne possédant que la 
moitié ou le tiers de la valeur 
de l'immeuble, doivent s'adres
ser a I Entreprise de Maçon 
Italie PAUL DEGRANDSART 
8, Terrasse Sainte-Catherine, 8, 
LILLE. 131M.fe 

Demandes et Offres 

d" EMPLOIS 
Jardinier gardien de propriété 

On demande de suite jardi
nier-gardien, 30 à 35 ans , con
naissant a fond les quatre 
branches, so>re, honnête, tra
vailleur, industrieux ; la fem. 
me rour la porte, pour aider e' 
pour soigner chiens et bass»-
cour. 

Rcférenûes parfaites exigées. 
S'adresser à M Ch.BARREZ. 

verreries Edard. a Arques JPas-
de-Calaisi. 1321'J.C 

MHLW 
• u s é 
M u a (Mtemfeimâa. 

On demande Représentants, 
Dépositaires ou Personnes pou-
vant s'occuper de vendre bicy
clettes au détail, le même prix 
qu'en gros. 

Fortes remises ou un 

POUR RIEN 
DEMANDEZ CATALOGUES 

USINE Dd CYCLES 

2 Rue du Vieux-Marcha-
, aux-Moutons, Ul le , a 10 

mètres de la Gare. 

AVIS DIVERS 

mais défraicMS, garantis 
k e m m e s , James , routo course S 
vondre depuis 70 fr., valeur -
• 0 0 fr. Plusieurs route e t coursa 
A l a n » , BJs.A.. Clément usage, 
m a i s nr bon état e t garantis . A 
v e n d r e 30 francs. S'adresser : 

. OSINB DS CYCLhS 
«t Rua d u V i e u x - M a r c h é -
/.. aoX-Moutons. à 10 mètres 

| i l a Gare, U l l e . — Fermé 
e t fêtas a t heures. l i t f f rePt f ie r «aie 

«S'adresser aaiz bureaux du 
l Réveil d u N o m », 186 bis, rue 
fa Paria, U l l e 

B1MGES 

J6cesM<res 

UMutmti» 

Consu l ta t ions tou jours gra tu i t e s 

Cabinet d'Application Ouvert Ton toi Jour» 
I N S T R U M E N T S d e CHTRT7ROIX 

GEORGES VALIN 
3 0 , r ue fcsquermolse, LlLLl . ' 

Bandagiste . 
ex-élève des Ecoles de 
Pharmacie de UUe, diplômé, 
spécial des Hôpitaux. 

Entrepôt général de tons les anceaaoafea 
de Pharmacie, d'Orthopédie et de Cht-
rargle, Bandages classiques et spéciaux. 
Fabrication, râciaelage Réparations. 

Pour mettre leur clientèle en garde 
contre les rôdâmes chariataoasques de 
osa «Maisons Universelles» auxquelles la 
Publicité a grand fracas n'a pu donner 
et ne donnera jamais une réputation sé
rieuse. MM. les Docteurs et Chirurgiens 
rcoarnxe&ndent ma Maison d'une façon 
générale cemme étant d'entière confian
ce , s a prospérité toujours grandissante 
Justifie grandement sa bonne renommée. 

Je rappelle au public que Je n'exerce 
ni Phaniiac-'o ni autre partie, me consa
crant entièrement a ma profession de 
Band.y^ste-Orthopédiste. 

ra» «s Canfugion : 38. fin Ëa^aannotSB. ULLE 

caBiaiili Cntiinttle II l u , l, Itan-l 

Cokes & Charbons 
PiUX-COUK ANT A partir d o «Févr ier 

fO / ToBt-lRHWt 1 .20 rbaet - Tut» Bnm«ment 
H M . . . . . 1.50 - . - r a * Ctaogenant 
H ] 1 1 . . . 1.SO - • - AD kl di 1.50 
O r IrésiniB.*'. 1.00 - ' : - «s ja «• 1.10 
Q \ hunier î. 0 .66 - ' - ra f* ChanjtmenL 

N . - B . L e s p r i x e l - d e i s u i c o m p r e n n e n t la s u a s a n c a v e , 
Lee Testée se font strictement au iÉM|it»»« 

D e fortes remise» sont fa i tes t u ajseatrlels £ • d r e s s e r lea C o m m a n d e s t à L i l l e , 1 , nujThlara , pour 
la C o m p a g n i e Cont inenta le o u S I , bouler , Montebe l io , 

p o s a U S o c i é t é H. P e l e b e e q n e etpBe. 

( • a r t ) . >>msT 
ïïiPERIO-SPECIFiaUEl 
a»«cnitii-. t i t - m u t (Sir.) 

Ormtmltomont a l'Essai pondant UN MOIS 

I lui BELGIQUE FINANCIÈRE 
Im-IÉte-iol,IlMitte 

i A U R E U T a t FMICHAKT, B a n q u i e r » à. U L L E , C o r r e s p o n d a n t » p o u r l a F r a n o d . 

Bo-rirfH4 do Patronage d e s Aveug le s de la Région du Nord 
33. Rue dm tHApitaUMilitaire. 33, LILLE 

«TESIC6IRDEK188 PUIOS par lis Aveugles de la Région do Hortf 
Oélertté-Travail Soigné - S'adroaser au Siège do la Société 

MALADIES DE LA FEMME 
Un des devoirs les (lus impor

tants de 1s Mers m Famille 
est de veiller avec u i n 4 la 
B O N N E FORMATION de la 
Jeune Fille, car de 1» dépendent 
son tempérament es sa santé 
futur». 

11 est reconnu aujcardtmj que 
la médicament pari exceQeoce 
qui e s su ie la bonne formation 
de la Jeune Fuie, 

X Jouvonco do l'Abbé ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ foury 
de ocmpositioii exclusivement végétal» - oBe réussit à 
miinteftir en bonne harmonie les jJerlsJ'Ketomae et I» 
.Stmg.f^Ue bonne harmonie troublée au moment de la 
formation, engendre une foule de malaises qui ce.ii-
•iuiaent fatalement soit à l'anémie, soit .-un maladies 
nerveuses, soit aux maladies de langueur qui attei
gnent un si grand nombre de Jcunus Fiiies, leur 
donnant une min: terreuse, les traits tirés, et l e 
caractère triste et irritable. 

Mères de Famille ! Interrogez celles de vos orales 
qui ont eu la bonne idée de faire emptever la 
J O U V E N C E de l'Abbé SOURY a leurs Jeunes 
Filles ; elles vous diront que le traitement est facile, 
qu'il convient à tous les.tempéraments, et qu'il réus
sit «oujours quand il est ««ployé avec persévérance, 

La J O U V E N C E de l'Abbé SOURY stimule Tap-
péUt, rend la santé, les belles couleurs, le caractère 
u u ; elle fait disparaître les maux d'estomac, les 
migraines, tous les troubles de la ciroUaoon 
du sang, «ans secousses, tout naturellement, en 
aidant la naiure. 

i^&xasissssaVs 
accidents de t'ACE C R I T I Q U E , les chaleurs, 
vapeurs, étourdissements, rougoure etc. , laite» nsegu 
de la J O U V E N C C de l'Abbé SOURV et vous 
guérirez sûrement. 

Le flacon, s fr. M dans toutes les pharmacies ; 
S fr. 10 franco gare. Les trois flacons, 10 fr. sa 
Iranco contre mandat-poste adressa Plnrmaqle 
Mag. D U M O N T I E R , S Rouen. B ^ P ^ ^ ^ ~ 

(:Volics, conienant remscijnemenlt jrotls, 

Perla I ! 

DERNIÈRE 
NOUVEAUTE 

pïiiT! 
Perla I ! 

N O U V E A U 

M PIANO M 
Automatique 

X*"EZ M E I L L E U R 
Fabrication : L BAILLEDL à LILLE 

MAISONS DE VENTE .• 
Lil le, 238, Rue du Faubourfj-de-Roubaix 

Valenciennes, 44, Rue Deleaulx 
Boulogne-sur-Mer, 14, Rue Victor-Hugo 

Succès I Succès I Succès I 

Perla! 
M 

Perla ! I 
DERNIÈRE 

NOUVEAUTÉ Perla l l 

( E T A R D S Ï 
I t P f l B D t l Notlcn 

METHODE EXTERNE 

l Ecrirt ; D- IneUtaU 9 . Roo 
tait». P»'*tn. «prta a 

B A M D A O E S 
H E R N I A I R E S 

AVEC OU SAKS RESSORTS, 
PEINTURES ventrières, BAS pour Varices, 

IXJECTEURS de Tous Systèmes 
TUBES CAOUTCHOUC POUR DOUCHES 

»ÇB!!!i!U§X!" 
lenseignements S Applications Bratuits 

14, RueLéon-BamDetta, DUE 
L'application dos ^andages et 

autres apparo\l!t *sl faite par 
M. Actalfe UF.VIN. ax-stagjaire 
des hôpitaux civils et mgitaires, 
ayant plus de trente années 
d expérience. . —*"— 

A T BOSSU 
- 16*18, RUE DES CHATS-BOSSUS -

O O O O • - O r - r -

ES3 U U 

Ne faites AUCUN ACHAT 
sans avoir Visité 

nos IMMENSES MAGASINS 

LINOLEUM 
T1PIS 

t tuaviMlli n'a M« bans ÉmmHt 
Miir.MXillMw.UMHf l n f , H . r 

Pour tous vos Imprimés 
ADEESSEZ-VOÏÏSà 

rimprimeriedu _ 

Réveil du Nord 
fSB bis. RUE OE RARIS 

on a tous ses Dépositaires 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Imprimas en tous genres 
Cartes de Visite, Factures 

Têtes de Lettres, M t w a i d n u 
Menas, Lettres de Mariage 

Avis de Naissances, CenTeeUtens 
UttrK Mortuaires, Cataiegoes 

Brochures, Pria Courants 
Prospectus, Affiches 

Avis Divers, Etc. Eté/ 

TIMBRES M 
en Caoutchouc 

tut tri»»*, flan, Pntuslan «t Adresse 
DANS UNE TRÈS JOLIE BOITE v 

a pour 1 fr.25 M/ 
Franco par Poste : 1.30 

flacon Encra Spécial» pour Tampon» : • tr. 20 an plus 
B*l Cl .. ft* 

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ 

PRIX TRÈS RÉDUITS 

F E U I L L E T O N D U 27 J U I N 

LES LOUVES 
D E M A C H E C O U L 

par Alexandre Dumas, père 
Car. a u portra i t que v e n a i t d e tracer m o l -

• •re J a c q u e s , M a r i a n n e a v a i t r e c o n n u Pet i t -
P i e r r e . 

— Ooi, une première fois,vous l'avez sau
vée, je sais cela, ta Picaut, et c'est ce qui 
voua fait grande h. mes yeux ; c'est ce qui 
m'a donnéTidée de vous adresser ma prière. 

— V o y o n s , q u e faut-i l fa ire ? 
— A p p r o c h e z e t t e n d e z l'oreille ; v o u s 

aeuVe d e v e z e n t e n d r e c e q u e je v a i s dire. 
La> v e u v e p a s s a d u c o t e o p p o s é à Court in 

a< s e p e n c h a v e r s le b l e s s é . 
— n f a u t dit-iVià v o i x bavsee, i l faut a v e r 

t i r l ' h o m m e qui e s t c h e z v o u s . 
— Qui donc ? demanda la veuve avec stu

peur. 
— Celui que v o u e c a c h e z d a n s v o t r e éta-

b t e . ce lu i que , c h a q u e nui t , v o u s a l l ez soi
g n e r et c o n s o l e r . 

— M a i s qu i d o n c v o u e a a p p r i s . . . 1 
— Bon ! est-ce que vous croyez que l'on 

eache quelque chose a maître Jacques? Tout 
ce que dis est vrai, la Picaut, et c est ce qui 
fait que maître Jacques le chouan, maître 
Jacques la chauffeur, vous dit que, malgré 
la façon dont voua traitée vos parents, U se
rait fier d'en être. 

— Mais la gars est convalescent ; a peine 
a i l a la force da se tenir debout, et encore 
• n s'appuyant contre les murailles. 

t-i a forçai soyez tranquille, it la trouve-1 

; ra ; car c'est un homme, lui, un homme U 
| n'y en aura plus après nous, dit le Ven

déen avec un orgueil sauvage, et s'il ne peut 
marcher lui-même,il trouvera bien le moyen 
de faire marcher les autres, allez ! Dites-lui 
seulement qu'il avertisse à Nnnles, et sur-
le-champ, sans perdre une minute, une se
conde ! qu'il avertisse «qui i Isait»... L'au
tre est en marche tandis que noue bavar
dons. 

— Cela s e r a fait, n ia i tre Jacques . 
— Ah ! s i votre gred in de J o s e p h a v a i t 

par lé p lus tôt. reprit ma î t re J a c q u e s e n re
d r e s s a n t s o u buste pour arrê ter le s a n g qui 
s e portait a v e c v i o l e n c e à s a poitrine ; il s a 
vai t , je s u i s sûr, ce qui s e t ramai t entre c e s 
d e u x geux-Ià ; m a i s il l e s tenait , il c roya i t 
v i v r e . . . L ' h o m m e propose ot Dieu d i spose . . 
C'est le m a g o t qui l'a tenté . . . A propos , la 
v e u v e , v o u s d e v e z le t rouver que lque part, 
c e m a g o t . 

— Qu'en faudra-t-il faire ? 
— D e u x parts : v o u s d o n n e r e z l 'une a u x 

o r p h e l i n s q u e la g u e r r e a la i t s c h e z les 
b l a n c s c o m m e c h e z les b l e u s ; c'est m a p a î t , 
ce l le- là ,ce l le qui d e v a i t m e r e v e n i r a p r è s le 
coup ; l 'autre part, c'est cel le de J o s e p h : 
v o u s l a d o n n e r e z à s e s en fant s . 

Courtin p o u s s a un soupir d 'ango i s se ; car 
c e 3 m o t s a v a i e n t é té p r o n o n c é s d 'une v o i x 
a s s e z haute p o u r qu'il l e s entendit . 

— N o n , dit l a v e u v e , n o n , c 'es t de l'or de 
J u d a s : il porterai t m a l h e u r 1 Merci, je n e 
v e u x p a s de cet o r p o u r l e s p a u v r e s en fant s , 
s i i n n o c e n t s qu'Us s o i e n t 

— V o u s a v e z r a i s o n : d o n n e z tout a u x 
p a u v r e s : l e s m a i n s qui r e ç o i v e n t l ' a u m ô n e 
iarvent tout, m ê m e le cr ime . 

— Et lui ? fit l a v e u v e e n d é s i g n a n t Cour
t in du doigt , m a i s s a n s l e regarder . 

— Loi , B e s t b i en lié, b i en f icelé, b i e n g a r 
rotte , n 'es t -ce p a s î 

— n en a l'air du mofnaV 

• — Eh bien, celui mii est la-bas décidera 
de son sort 

— Soit 
— A propos , tenez , la Picaut , en allait! l'a

vert ir , fa i tes- lui c a d e a u do cet te carot ta lia 
tabac d o n ! je n'ai pfue beso in , moi ; rnrc.-t 
a v i s q u e ç a le f lattera c r â n e m e n t . AlJ«iu, 
cont inua le ma î t re d e s lap ins , ne vouà-t-ii 
pas que ce la v a nie faire regre t ter de JOOU-
rir... Ali ! je d o n n e r a i s m e s v ingt-c inq naille 
f rancs de prise pour a s s i s t e r à l 'entrevue 
de notre h o m m e a v e c celui-ci ; ça s c i a dril
le . . . Mais , bail ! u n mi l l i on ou deux sous , 
c 'es t la m ê m e c h o s e q u a n d o n s 'adresse à 
la c a m u s e . 

— V o u s n e res terez p a s ici , dit Marianne, 
n o u s a v o n s d a n s le donjon u n e c h a m b r * où 
je v o i s v o u s transporter . Là, a u moins , vous 
pourrez r e c e v o i r u n prêtre . 

— Comme vous voudrez, la veuve ; rnaj.=> 
auparavant, faites-moi l'amitié de voud'as
surer si mon drôle est convenabelment atter
ré. Ça chagrineradt m e s derniers moments, 
voyez-vous, la seule idée qu'il puisse se don
ner ùe l'air avant le branle-bas qu 
avoir tout à l'heure ici. 

La veuve inclina la tête vers Courtin. 
Les cordes serraient si étroitement les 

bras du maire de la Logerie, qu'elles en
traient dans les chairs, qui boursouflaient à 
l'entour, rougies et violacées. 

La figure du métayer, surtout, trahissant 
les angoisses qu'il éprouvait, était plus, pâle 
que celle de maître Jacques. 

-~ Non, fl ne peut bouger, répliquai Ma
rianne : voyez plutôt D'ailleurs, <e danne-
rai un tour de clef à la porte. 

—• O * , et puis, au fait ce ne sera» pas 
long ; vous allez y aller tout de sujta,*esr.-
ce pas, la mère î 

«— Soyez tranquille. 
•> Merci T.... Oh I le Djs«î qu*>,e Voulais 

n'approche pas du merci que vous dira tout 
à l'heure celui qui est lii-bas, allez ! 

— Bien ; m a i s la i s sez -moi v o u s t ranspor
ter d a n s le donjon, où v o u s pourrez recevo ir 
tous l e s s e c o u r s que r é c l a m e votre é tat .Con
f e s seur et m é d e c i n s e r o n t m u e t s , s o y e z tran
quille. 

— Soit . . Ce s e r a drôle , a u fait, de vo i r 
maî tre J a c q u e s mour ir d a n s un lit, lui qui, 
loufe s a v ie , a c o u c h é s u r la m o u s s e ou 
sur la b r u y è r e 

\ A \ v e u v e prit le V e n d é e n entre s e s b r a s 
et, l 'enlevant de tcrre.el le le t ransporta d a n s 
la petite c h a m b r e dont n o u s a v o n s parlé et 
le d é p o s a s u r le graLat qui s'y trouvait . 

Maître J a c q u e s , m a l g r é les souf frances 
qu'il deva i t endurer , m a l g r é la grav i té d s 
sa posit ion, resta i t , en face de l a mort , s a r -
doniqus et r ieur c o m m e il l 'avait é té pen
dant toute s a vie ; le caractère de cet h o m 
me, qui ne ^ressemblait en rien h ce lui de 
ses compatr io te s , n e s e démenta i t pas un 
seul ins tant . 

Cependant , au mil ieu de s e s s a r c a s m e s , 
qu'il adres sa i t a u s s i bien à ce qu'il a v a i t dé
fendu qu'à ce qu'il a v a i t c o m b a t t u , il n e 
ce s sa de prier l a v e u v e Picaut d'aller a u p lus 
vite rempl ir a u p r è s de J e a n OulLier la m i s 
s ion dont il l 'avait c h a r g é e . 

Ainsi a c t i v é e p a r lui, l a v e u v e P i caut n e 
prit que le t e m p s de p o u s s e r les v e r r o u s d u 
v ieux fruitier, où el le la i s sa i t Courtin pri
sonn ier ; el le t r a v e r s a le jardin, r e n t r a d a n s 
l 'auberge, e t . t r o u v a s a viei l le m è r e tout a lar
m é e du bruit de s c o u p s de feu qui était par
v e n u j u s q u ' à elle ; l ' absence de s a fille a v a i t 
redoublé l e s a l a r m e s de la b r a v e f e m m e , et 
elle c o m m e n ç a i t à cra indre , lorsque Marian
ne rentra , qu'e l le n'eut é té v i c t ime de quel
que g u e t - a p e a s de sdn beau-frère . 

La v e u v e , s a n s lui dire un mot de c e qui 
s'était p a s s é , l a pr ia de n e l a i s s e r péné trer 
personne- jusqu 'aux r u i n e s ; ç \ j e tant s a ! 

m a n i e s u r s e s épaules , elle se d i s p o s a à s o r - 1 
tir. 

A u m o m e n t où el le posa i t l a m a i n s u r le 
loquet, on frappa d o u c e m e n t à 1B porte. 

M a r i a n n e se r e t o u r n a v e r s s a m è r e . 
— Mère, dit-elle, si que lque é t r a n g e r de

m a n d e à p a s s e r l a nuit, d a n s l ' aube ige , fû
tes q u e n o u s n ' a v o n s p lus de place. P e r 
s o n n e n e doit pénétrer ici cette nui t : La 
m a i n de Dieu e s t sur la m a i s o n . 

On frappa pour la s e c o n d e ibts. 
— Qui v a l à ? d e m a n d a la v e u v e e n o u 

v r a n t la porte, m a i s en barrant le p a s s a g e 
a v e c s o n corps . 

B e r t h a parut sur le seui l . 
— V o u s m'avez fait s a v o i r ce mat in , m a 

d a m e , dit la j e u n e fille, q u e v o u s a v i e z u n e 
c o m m u n i c a t i o n importante à m e faire. 

— Ah ! v o u s a v e z ra i son , répondit la v e u 
v e ; je l a v a i s oublié . 

— J u s t e Dieu ! dit Ber tha r e m a r q u a n t q u e 
le fichu de Mar ianne étai t m a r b r é de l a r g e s 
t a c h e s de s a n g .serait- i l arr ivé q u e l q u e cho
s e à l'tm d e s m i e n s '.' Mary : m o n père ! Mi
chel ' 

Et, m a l g r é l a force d'Ame de l a j eune fille, 
cet te dernière p e n s é e ébran la s i f o r t e m e n t 
son c œ u r qu'el le dut s 'appuyer à la m u r a i l l e 
pour n e p a s tomber . 

— R a s s u r e z - v o u s , répondit la Picaut , c e 
n'es t po int un m a l h e u r q u e je v o u l a i s v o u s 
a n n o c e r ; a u contraire , c e s t un de v o s a n 
c i ens a m i s que v o u s croy iez perdu, q u e v o u s 
a v e z pleuré, qui vit et qui doit v o u s voir . 

— J e a n Oûuier ! s 'écria Ber tha , d e v i n a n t 
a l ' instant m ê m e de qui il était ques t ion ; 
J e a n Oull ier ! c 'est de Vzi, n 'es t -ce p a s , q u e 
v o u s v o u l e z par ler T II v i t î Oh ! q u e le ciel 
so i t béni ! m o n père va-t-il ê tre h e u r e u x I 
Conduisez-moi près de lui , m a d a m e , tout de 
su i te , *. l ' instant, je v o u s en conjure 1 

— C'était mon intention aussi, ce matin ; • 
maie, depuis « matin, bien des evéenments I 

a v e z u n d e v o i r ptoat sont a r r i v é s , et v o u s 
p r e s s a n t q u e celui-là. 4»BBBBBBBBBBBBBBBBB>B>1 

— U n d e v o i r ? d e m a n d a Ber tha é t o n n é s s; 
et l eque l t 

— Celui de v o u s r e n d r e à N a n t e s 
c h a m p ; car je doute que , é p u i s é oc 
l 'est , 1e p a u v r e J e a n Oïdt ier p u i s s e 
qu'en a t t e n d a i t ma î t re J a c q u e s 

— Et qn'irai-je faire à N a n t e s ? 
— Dire à celui ou à ce l le q u e v o u s appasssi 

Pet i t -P ierre que le s e c r e t de s a d e m e u r a «J 
été v e n d u e t a c h e t é ; qu'el le a i t à l a qu i t t e* 
a u p lus v i le . T o u t a s i l e e s t p lue s û r q u e c e 
lui qu'el le o c c u p e m a i n t e n a n t L a t r a h i s o n 
es t s u r el le : e t Dieu veui l l e q u e v o u a arr i 
v iez à t e m p s ! 

— Trah ie ! s ' écr ia B e r t h a , t r a h i e ! , e t pas) 
qui 

— P a r celui qui , u n e fois de ià , a v a i t e s * 
v o y é c h e z m o i l e s s o l d a t s p o u r l a p r a a d r a , 
p a r Courtin, le m é t a y e r de la Loger i e . 

— Court in ! v o u s 1 a v e z v u t 
— Qui. r é p o n d i t l a c o n i q u e m e n t . M a r i a n o a . 
— Qh ! s écr ia B e r t h a e n j o i g n a n t Wa> 

m a i n s , n e pourroi-je le v o i r t 
— Jeune fille, jeune fille, dit la veowa svtV 

tant de répondre à la question, c'est mot, 
que les partisans de cette famine ont taise 
veuve, qui vous dis de vous hâter! et c'est 
vous, qui vous vantez d'être uns ds ses fldaV 
les, qui hésitez à partir 1 

— Non, non, vous avez raison, dit £» • • 
tha : je pars 1 ' # 

Et, en effet, la jeune aile (U on tnowremsa* 
pour , sort ir . 

— V o u s n e p o u v e z a l ler à N a n t e s fc p t a C 
v o u s n 'arr iver iez p a s à t e m p s . Mata, Osoâf 
l 'écurie de ce t te m a i s o n , 11 y a d a n s chas 
v a u x ; p r e n e z ce lu i q u e v o u s v o u d r a s , a i tfjp 
t e s - y o o s l e se l l er p a r le os trcoo d'écôtyla. 
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